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E. 6. LA VERDURE“ J’ai soullèri ”
De toutes les maladies imaginables 

l>endant les trois dernière* années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteillès 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout 1 < mande .1. D. Walker, Buckner,

tage ressortir le bleu sombre ed 
ses yeux. Il s'absorbait dans la 
contemplation de cette jeune 
fille dont les bras caressants 
retenaient Emile Boucher.

Chénier paraissait violemment 
ému.

—Ecoutez, mademoiselle, dit 
le poète d’une voix dont les so
norités gardaient le lointain 
écho de la patrie d’Homère, il 
me semble que cet instant est 
solonnel, et que j’ai tout à la 
fois le devoir et le besoin de 
vous parler de moi... Il est des 
heures où le cœur dicte son tes
tament, non pour la foule, mais 
pour une seule âme...Je vous le 
disais tout à l’heure, je. suis de 
ceux qui meurent jeunes, 
heure s’approche, et je crois déjà 
distinguer le tintement de mon 
glas...Le malheur rend crédule 
et donne vite confiance... Lors
que j’entrai dans cette prison, je 
ne vous avais encore jamais vue 
et je vous reconnus tout de sui
te Une part de 
donna subitement à vous. Si 
j’avais gardé le droit de compter 
sur de longues années, je n’eus
se osé vous demander un sou
rire d’encouragement 
de pitié....Mais ce que vous me 
confierez, vous le direz à un 
mourant qui ne s’en souviendra 
que dans le ciel. Laissez-moi 
parler ainsi, sans m’interrompe. 
Faites-moi l’aumône de cette 
pitié suprême, et jusquà ma 
dernière minute je yous bénirai 
jiour cette bonté....Tout poète se 
double un peu d’un devin. Je 
sa s prédire comme je sais chan
ter..Les hommes m’ont peu con
nu. même les plus chers. Fran
çois de Loizerolles est trop jeu- 

Boucher trop grave, et 
pourtant Dieu sait combien je
les aime tous deux..... Il reste

mon cœur un
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Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Ce fut sous l’impression pro
duite par ce complot que l’on 
accusa les captifs de Saint-Laza
re d’avoir voulu incendier la 
prison. On rejetait sur eux 
toute i’horreur des scènes terri
bles soulevées par les fous et les 
assassins de Bicêlre.

Un seul homme éleva la voix 
et protesta contre les accusations 
d’Henriot et ses violences : Ce 
fut Naudot, l’honnête concierge 
de la prison. Mais, quelque dé
voué qu’il fût aux malheureux 
dont la surveillance lui était 
confiée, il ne put leur rendre les 
instruments de musique brisés 
par les soldats du commandant 
de la garde de Paris, j>as plus 
que les objets d’oi et d argent 
qui devaient enrichir les assas
sins et payer leurs crapuleuses 
orgies.

Les instances courageuses de 
Naudot ne demeurèrent cepen
dant pas infructueuses ; et, peu 
de temps après la nuit du 13 
février,les prisonniers de Bicêtre 
furent reconduits à leurs caba
nons.

Le même jour, André Chénier 
remettait à Mlle de Coigny une 
boîte qui parut bien précieuse à 
la jeune fille, car cette boîte ren
fermait nne fleur éclose dans la 
cour de Saint-Lazare .entre deux 
pavés, une paire de ciseaux en 
or, une montre émaillée à répé
tition et un petit miroir.

Depuis le dernier “ rapiotage" 
on avait arrêté les horloges, et 
Dieu sait quelle nouvelle torture 
ce détail, si simple en apparen
ce, ajoutait aux souffrances déjà 
si rombreuses des condamnés.

—Monsieur Chénier, dit la 
jeune fille, comment avez-vous 
accompli ce miracle ?

—On affirme que les poètes 
ont de l’imagination, mademoi
selle.

—Mais encore ..
—J’avais remarqué que vous 

vous serviez de ces ciseaux pour 
b oder ; je savais que la montre 
venait de votre aïeul ; ayant 
aperça ces objets à la place où 
vous vous tenez d’ordinaire, je 
les ai serrés avec soin, et je suis 
parvenu à les dérober aux 
séides d’Henriot.

—Voua risquiez beaucoup en 
faisant cette chose, qui semble 
si simple.

—Beaucoup, non, mademoi
selle...Ne suis-je j>as condamné ?

—Vous ! ne dites pas une 
semblable chose, je vous en 
conjure...Je veux croire....

—Il ne faut croire qu’en Dieu, 
mademoiselle ; nous sommes 
dans les mains de sa justice, et 
sa miséricorde nous couvre de 
ses ailes.

—Vos œuvres vous protègent, 
monsieur Chénier.

—En ce moment une voix en
rouée cria sous la fenêtre :

—Achetez le journal du jour, 
vous y verrez la grande colère 
du “ Père Deschesne,” vous y 
lirez la liste des “ Gagnants à la 
loterie de Sainte-Guillotine ”.... 
Qui vent le nom des condam
nés....

Mlle de Coigny devint d’une 
pâleur mortelle.

—Quelle réponse à vos paro
les d’espérance.... murmura le 
poète.

Emile parut, et Mlle de Coi
gny le prenant sur sa poitrine, 
laissa tomber des larmes sur la 
tête blonde de l’enfant.

Vraiment à cette heure elle 
■était bien belle.

Les premiers rayons d’un 
beau soleil d’hiver jouaient sur 
son front et sur les anneaux de 
sa chevelure dorée. Une mélan
colie pénétrante couvrait comme 
un voile son ravissant visage 
On sentait que sa jeunesse, forte 
d'espérances spontanées et vi
vaces, aurait voulu se rattacher 
è l’espoir, tandis que la raison 
déjà austère du jroète la rappe
lait à l’épouvante de la réalité.

A quelques pas, en face d’elle, 
se tenait André Chénier.

Son beau et large visagi 
dessinait sons une cenine ch 
lure d’un noir de jair. La pâ
leur de sou teint faisait davau-

comme
liage d-* reconnaissance pour vos 

Amers «leie d’opérer des 
’est incontesta- 
reniède connu 
ite des cheveux

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tuoeh h l'excellence de sa 
rédaction, au choix judicieux de» Étudm accompagnées de textes en toutes le* 
langues, au but élevé qu 'ü se propoee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté de» écrivains les plus illustre» d’aujourd’hui. Chaque mois, cette magni
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Le Monde Poétique est désarmait un organe nécessaire pour tous ceux oui 
s’intéressent à cette fille sublime de l'imagùustion : la Poésie.

• • * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism- enliammaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome ii où je pris deux bou

teilles de v is Amers l h Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be iucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Eflicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'a-lressant moi, E M.

Williams, '.03 IGih Street, Washington, 
D. G

Etc.
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•Z2tJe considère que votre «rnede est le 
meilleur «pii existe pour l’imligestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nvrl, .l'arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre^qu’incapaMe dv marcher Main 

tenant je
Gag io des forces, et 
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour si ns que "‘je 

reçoive «les compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - ei ils sont «lûs aux 
Anieis de Houblon ! .1. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
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r Guillié qui, depuis plus do soixante <w, eet 
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d’une efficacité incontestable contre les Mêla-

Ces Pilules 
toni-purgatives 
reconnu comme un 
et DÉPURATIF. 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
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ancien magasin de ce genre è 
tabli en 1850, à l’enseigne de lr

GROSSE TARRIERE,

Rue üssex, et coin de la rue Duke,

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Noull'rei* voi» de maladie» de» 
rognouM7

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des vertes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné pur treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

toujours sur 
voile mystérieux qu'une main 
de femme, de vierge, de sainte, a 
seule le proit et le pouvoir de 
soulever. Voulez-vous être 
celte chaste muse, voulez-vous 
être cet ange 'l

—Moi, fit Mlle de Coigny.
—Je dois mourir, que crai

gnez vous ?
—Que vous mouriez.... répon

dit Mlle de Coigny.
—Ne prononcez pas de telles 

paroles, mademoiselle, vous me 
feriez regretter ce monde souillé 
de tant de crimes, cette France 
dans laquelle on massacre les 
innocents au nom de la Liberté. 
Est-ce qu’il reste une place dans 
la vie pour nous antres qui pen
sons dans la langue des dieux?

Mlle de Coigny demeura im
mobile, los deux mains croisées 
sur ses genoux. Elle regardait 
Chénier à la molle clarté d’un 
jour déclinant, et elle l’écoutait 
sans-l’interrompre, si tristes que 
fassent les paroles tombant de 
ses lèvres. La pauvre enfant 
ne pouvant criore que le beau 
regard inspiré qui se fixait en 
ce moment snr le sien, pût s’é
teindre comme allait décroître 
la lumière du jour.

Chénier reprit de sa voix mé
lancolique :

—Il est des êtres dont la nais
sance semble prédestinée à tous 
les bonheurs. Mon père était 
consul-général, je possédais une 
adorable mère et un frère aîné, 
dont le pins grand désespoir 
est aujourd’hui son impuissance 
à me sauver. Je ne parle pas 
des deux autres, ils n’exercèrent 
aucune influence sur ma vie. 
Ni Sauveur, ni Constantin ne 
laisseront un nom ; Marie-Jo
seph a attaché le sien à des odes 
età des tragédies qui le rendirent 
célèbre avant que je fusse con
nu. Si jamais vous entendez 
dire : — “Marie-Joseph pouvait 
sauver André et l’a laissé mou
rir,” défendez Marie-Josepl* au 
nom de la vérité sainte, au nom 
de celui qui ne pourra se lever 
pour le défendre. Si vous saviez 
avec quelle terreur je redoute 
que l’histoire, en rapprochant 
nos deux noms, y joigne le sou
venir d’Abel et de Caïn.... Je 
vous lègue une vérité à procla
mer, mademoiselle, promettez- 
moi de dire à tous que je crois à 
la tendresse de mon frère, et que 
j’en ai des preuves ; Marie-Jo
seph se perdrait sans regret j>onr 
me sauver...

—Je vous.le promets, répondit 
Mlle de Coigny d’nne voix 
tremblante.

e m’envoyer 6 ou 
J’« n ai fail usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rie i ce. Je vous 
rlilicat en faveur

Otta , e
SE DÉFIE* DES COITREFAÇOHS. Exiger les Véritables PILÜLES GUILLIÉ préparées par PAUL G 16t. I
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L’ORtiANISlIK de L’HOMME

CHEMIN DE FER

Est l’œuvre «a plus complexe du créateur 
et quand ce môcanieme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyeb le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
lux plus ex[>érimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors séléve la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr O.-car Johannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurjnairc.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spurmathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Iinpor- 
lence, etc., etc.

PARCKQUE vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dau nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSKN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

C’HAFDIEBES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Vos nerf» »out-lle affaibli» T

“Le “Kiducy Wort" m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours." Mde M. M. B- Goodwill, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

MCDOUGALL & CUZNERIUAHD,
éputé de Kent. 7

i, 15 mars l884”' 
eux ans mes che- 
ip et après que- 
•on) ma«e VALE- 
reux ont et ssé de-

“CAdlAimWlà31 Octobre 1883.

Sonffres-von* de la maladie de 
Mright t

“Le "Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

TAPIS, TAPIS rtc.

MAISON DE TAPIS
LA

VOIE LA plus COUFVTL
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Ixjs Joui«

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux Tilles de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Souffrant «le la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-von» de maladie» du folef

Le “ Kidney Wurt” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandai» 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
n» do douleur» dan»

* “ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit."

C. M. Tnllmngc, Milwaukee, Wia.

rognons Y
‘i Le “Kidney Wort " m’a guéri do mala

dies du luie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut 
$10 la boite.

I,
itographe, D’OTTAWA.

Aven* l« grand assortiment, les mell» 
va’.ws, et 1°b plus bas prix en!19 janvier ÎM8$

ria m’a été très 
de mes cbeveux, 
partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’uno 
i âgé de soixante-

\ X. Bougie.

fait

LJii, Marts, Rideaux,
Sou lire»* vo

Corniches, Pôles, Garniture* 
et Meubles tic tonte sorte.

à la BSL GRATIS ~WI
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai-ement cachets à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 line SPABKS.

SHOOLBRED et Oie.

Souffres-von» de al ad le» dee23 déc. 1882.
•ar la présente ce

tro-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
l petit à petit do
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 
klia deux boites- 

par lui et appe--

ion, je le dis, je* 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
£sir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
a surprise, après 
, d « voir comme 
ux couvrir toute 
ôte. Je redoublai 
ance et de ponc
és, j’avais, sinon 
partie ma cheve-

tissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 
Valéria.
P. Champagnb.

du 29 Juin 1885, le» trains oir- 
auit •nieront occomme ai

riant d’OIla
4.50 pan.

Pa! Montréal.Arr. h 11.»
Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiuml Iluilgus, Williamstown.West Va. HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions s{>éoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avi» d’un mé
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance conlldencielle et 
toute réponse est envoyée Irai» de poste

<
Kuuffrez-vou» de la constipation?
“ Le “Kidney Wort” fnciiite les évacua

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, Sl-Alb

de Montreal. Arr. a 
8.46 a.m. 12.20
4.30 p.m. 8.00 P-m.

Tous les convois à passagers se rendent dlreo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurt» do 
matin se raccordent au Coteau 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronte 

ures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’exprees de nui* 
venant de Boston et New-York vi6 Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vi& Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

Pr’t

ans, VL
Nouffres-voii» de la malaria 7

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
los autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usago dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

5 |

84 1 un •mEté»-von» bilieii
“ Lo “Kidney Wort" m’a fait plus de bien 

que tous le» autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

à 10* 7

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss!i.

VIENT DE RECEVOIR

, O O O
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tons les goût», 
avec bordures appropriée».

La vente est laite à 15 POUR OENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

> iPoudres de Condition d’AlexanderMifflres-voue de» bemorrholde» 7
Lo “Kidney Wort" m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. It. Horst,Caissier M. Bank,Myertown,Pa-* HOCLFA POUR le* KO«1VO>H*

KT AUT RKS
MEDECINESC E L E RR E t

POUR l.KS

Chev abii
Agent a Ottawa :—U. STKATTON*

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 
Les passagers |K>ur le Sud et Uest^changent de

bagageee^tr&neU-Té sans'faü» extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
dlLes billet» et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépêt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eo 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN

Et«w-vou» torture |>a

“ Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

r le rhuma-

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céli 

bres dans tout le Canada jiourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
8TRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

Aux femme» qui nont malade» 7
“Le “Kidney Wort " m’a guérie d’une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H- Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt.

S* vous voulez chasser I* maladie 
et jouir d’uue heuue santé

Faite» usage du

octobre 1883;. 
ivoir perd» corry- 
’ a deux ans, j’ar 
s possibles mais- 
l’annonce de la< 

l’eus la curios;t&

ïht z MM. Lavie- 
iens, rue Noir»- 
Le lui-mômt- qui 
ra attester que 
six mois—com- 
suis servi d’une 
. pour me rendre 
i, un peu plus 
yeux étant plus 
:onnaissent sont 
résultat, 

rrièie delà Côte 
îeureux de don- 
lits que je viens 

droni se ren* 
rtiücat de mon 
Lice et en recon- 
$ cette merveil—

SLBY DB
Gérant

TOUTE COULEUR.A. O. PEDKN,
Agent gén. des p 

Ottawa, 22 août U
T. ALEXANDER. usager» M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

H84
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 

LS, rue Wellington ; 
iRE, rue Qneen, ouest

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A FRE

MAGASIN DE ti DS.A FI
em

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l'entrepôt W. t). 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ^arton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vnrtmoulh. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et ei. cai-r-e.

CIGARES <le qualités variée», importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécuté», effet» livré» 
à domicile.

I,r Perificatcur du Sang.
VAL N & ADAM ti. J. L abc lie,lioval> «I Ai.lu re- 1-iiI.liv».

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM.

CLUBSQ^H Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BB1T AN NIAt

hull.;
Ottawa, 20 nor. 1881

Ancien Poète de P. O’MEARA -à-vis
20 22 ET 24, RUE GEORGE

J. K. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes les

A îélloratlons Modernes
De» avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leur» marque» de

VIn», Liqueurs et Cigares.

Hotel du Castor28 lévrier 1885
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphoné' est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVKIKK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. lUcKAY,
BUREAU Ie se 

eve-
Brrk Dam*. NO. 376, RUE CUMBERLAND.

Ancienne résidence du Dr PrévostT. P. O’CONNOR, Prop.larmaclens.
4Y, boite 1U

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lanOttawa, 1*» ’^ai(A suivre) Uttawa,2 sept 1884

1!

KiDNEiY-WORT

kirns
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